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Arnaud Mercier 
Faculte de Droit, Grenoble II 

L'INSTITUTIONNALISATION DE LA 
PROFESSION DE JOURNALISTE 

La production d'information n'est pas uniquement une question d'angle de prise de vue. 
Pour comprendre ce qui se joue dans I' elaboration d'un journal televise, ce qui fait les raisons du 
choix du sujet, des images, ou du commentaire, il faut s'interroger sur !'image collective et Ia 
position sociale que revendiquent les joumalistes. L'une des etapes de cette reflexion est Ia prise 
en compte des origines historique et statutaire de Ia valorisation de 1' activite joumalistique, 
autrement dit, le processus d'institutionnalisation de Ia profession de joumaliste. Ce processus 
s'etend sur toute Ia periode de l'Entre-deux-guerres. De Ia creation du Syndicat National des 
Journalistes (SNJ) en mars 1918, a Ia premiere parution de la revue Les Cahiers de la Presse en 
janvier 1938, les dirigeants du SNJ ont reussi a s'entourer de soutiens divers, capables de les 
appuyer dans leurs negociations avec l'Etat ou le patronat afin d' obtenir des mesures en faveur 
des joumalistes, et notamment un statut dans le droit du travail1

• 

La loi du 29 mars 19352
, qui sanctionne Ia creation de Ia profession de journaliste est 

1' aboutissement d'un long processus de negociation et d' auto-organisation mene par une poignee 
de joumalistes. A travers cet article, nous retracerons les principales etapes de ce processus, en 
considerant !'obtention d'un statut collectif comme une etape decisive dans Ia quete de 
reconnaissance sociale d'une profession, car, comme le souligne Luc Boltanski (1982, p. 260): 
« l'institutionnalisation tend a ren/orcer les proprietes distinctives en les portant ala conscience des 
agents». n est relativement aise de retrouver les differentes strategies suivies par les acteurs de 
l'institutionnalisation: strategie de definition identitaire du groupe, tout d'abord, afin d'engen-
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Arnaud Mercier 

drer un mouvement de mobilisation, puis strategie de representation monopolistique du groupe, 
afin de faciliter les negociations avec ses interlocuteurs. Parallelement, le SNJ a mene un travail 
de valorisation du groupe, de fa~on a faire accepter sa cause. ll a ainsi acquis de nombreux 
soutiens, jusqu'a former un veritable reseau d'actions constitue de joumalistes et de deputes, 
qu'il a su mobiliser pour obtenir gain de cause lors des negociations parlementaires. 

Le terme d'institutionnalisation renvoie done a plusieurs phenomenes qui se conjuguent : 1) 
la capacite de definir voire de circonscrire un groupe, par !'affirmation d'une specialisation 
fonctionnelle (Kieser, 1989), notamment par « la definition de roles faisant obligation aux 
acteurs » et « la creation d'un registre de competences et de pouvoirs attaches au role» (Vennesson, 
1992, pp. 65-66); 2) la possibilite d'en faire accepter une image valorisante, par« la construction 
de mecanismes normati/s, de traditions, la densi/ication des symboles » (idem, p. 67) ; 3) la faculte 
de s'assurer le soutien d'autres acteurs sociaux a meme d'enteriner, de fa~on stable, la frontiere 
sociale ainsi tracee grace a un texte de loi, qui sert de consecration juridique3. 

La representation actuelle du joumalisme, la place qui lui est accordee par son statut, le 
systeme de valeurs qui sert encore aujourd'hui d' etendard et de bouclier a la profession, 
notamment dans les redactions televisuelles, furent fixes par quelques hommes, Georges Bour­
don, Stephen V alot et Boris Mirkhine-Guetzevitch, qui menerent leur action dans trois direc­
tions complementaires. Tout d'abord, ils suivirent une politique de concertation permanente 
avec les patrons de presse. Ensuite, ils creerent des institutions et des structures nouvelles pour, 
a la fois, organiser la profession (creation de la caisse de retraite en 1927), valoriser son image 
sociale (creation en 1938 d'un Institut de Science de la Presse), fournir a leurs interlocuteurs des 
postes et des fonctions porteurs de gratifications symboliques, et obtenir un statut professionnel 
garanti juridiquement (creation de la Federation intemationale des Joumalistes en 1926). Enfin, 
ils etablirent des relations regulieres et de confiance avec le pouvoir politique, afin de se voir 
octroyer par la loi ce que les deux actions precedentes ne leur permettraient pas d'obtenir. 

L' action collective visant a mobiliser des individus a travers une organisation representative 
du groupe, s' accompagne indissociablement d'un travail de legitimation4 et de valorisation de 
l'identite du groupe, tant aupres des acteurs mobilises que des partenaires avec lesquels ils sont 
en relation. Si pour les besoins de 1' expose nous devons dissocier processus de mobilisation et 
processus de legitimation, ces deux actions apparaissent consubstantielles et la production d'une 
identite collective nait de !'interaction de ces deux actions: « L'identiti collective n'est pas 
seulement un modele d' identification propose aux membres d' un groupe, elle est aussi le produit de 
leur adion collective. Dans leur tentative de conqubir "le pouvoir de definir conformement a leurs 
propres intirets les principes de definition du monde social" (Bourdieu, A.R.S.S., 1980) les membres 
du groupe minorise font reference a une identite colledive mythique, ou anticipatoire, qui devient 
progressivement realiti, non pas du fait de leurs desirs, mais dans l' engagement de !'action, et dans 
!'interaction avec !'autre.» (Taboada-Leonetti, 1990, p. 77). 
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L'institutionnalisation de la profession de journaliste 

L' action du SNJ : genese de Ia representation legitime du 
groupe 

La lutte pour l'institutionnalisation d'un groupe est le fruit non seulement d'une lutte entre 
les acteurs concemes et ceux qui peuvent lui fournir les des d'acces a l'institutionnalisation, mais 
aussi d'une lutte entre les differentes organisations representatives du groupe qui aspirent a 
diriger le mouvement d'institutionnalisation. 

L'action du SNJ et de ses dirigeants s'apparente done a une tentative de delimitation de 
l'espace legitime de l'activite joumalistique et de definition monopolistique des interets du 
groupe. Et c' est en parlant au nom du groupe, que les responsables du SNJ ont le pouvoir de 
faire exister la categorie professionnelle des joumalistes. Pouvoir considerable, car « la capacite 
de faire exister a l' etat explicite, de rendre public, c' est-a-dire objective, dicible, ce qu~ faute d' avoir 
accede a l' existence objective et collective, restait a l' etat d' experience individuelle ou serielle, 
represente un formidable pouvoir socia4 celui de faire les groupes en faisant le sens commun, le 
consensus explicite de toutle groupe.» (Bourdieu, 1984, p. 6). Nous nous interesserons done ala 
fa~;on dont Georges Bourdon et le SNJ se sont presentes comme les defenseurs exdusifs des 
interets des joumalistes. Mais avant cela, on cherchera a comprendre quelle etait Ia vision du 
monde de Georges Bourdon, figure de proue du processus d'institutionnalisation. 

« L'Action par /'Union. L'Autorite par /'Unite'» 

Dans un article des Cahiers de la Presse, Georges Bourdon (1938, pp. 23-30) donne sa vision 
du « combat » qui a conduit a organiser et a institutionnaliser la profession. n y a joue une part 
active en tant que president du Syndicat National des Joumalistes, et president d'honneur­
fondateur de la Federation Intemationale des Joumalistes. ll situe l'action des joumalistes 
syndiques dans le cadre d'une lutte contre l'individualisme omnipresent dans la profession, et 
encourage par le type meme de 1' activite. Et il assode son aventure a celle de 1' emergence du 
mouvement ouvrier et socialiste. 

L' organisation en espace syndical de professionnels aux comportements individualistes 
marques fut la premiere etape du travail social mene par la minorite des joumalistes syndiques. 
Malgre I' activisme dont ils firent preuve pour convaincre leurs collegues de se rallier a leur 
cause, le processus d'institutionnalisation s'est deroule sous les auspices d'une « minorite 
agissante », comme le reconnait Georges Bourdon:« Yard venus a !'organisation professionnelle, 
les journalistes /ranfais ont la chance d' avoir vu se construire au-dessus de leurs tetes, en tres peu 
d' annees, «presque a leur insu et sans qu' il y croient », l' edifice legislati/ et social qui desormais les 
abrite ». Mais pour lui cette politique a eu unreel effet d'entrainement aupres de la corporation: 
« la grande masse des professionnels ( .. ) a decouvert en/in les vertus de la defense collective. » (id., 
p. 30). 
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Arnaud Mercier 

Cet activisme militant s'inscrit dans un univers socialiste et collectiviste. L' apres-guerre est, 
selon Bourdon, marquee par une evolution du monde: « "le peuple des salaries", s'agitant, 
grondant, revendiquant, s' essayait a une greve generate, et partout l' individualisme reculait devant 
"/'evidence de !a puissance collective"» (id., p. 23). Et il oppose l'individualisme des joumalistes 
et leur passivite face a ce «spectacle prodigieux », a « l' enorme rumeur qui montait des entrailles 
populaires ». Une telle passivite lui fut insupportable. La fonction de temoin privilegie et le role 
de pilier de la democratie du joumaliste, l'obligeaient a agir eta devenir l'un des pionniers de ce 
long travail de conquete sociale. Car selon lui, le joumaliste « continuait paisible sa besogne 
quotidienne, inattenti/ a !a sorte de revolution qui di.Ja cherchait ses positions, comme absent d' une 
renovation dont il meritait cependant d'etre un des chevrons» (ibid.). 

L'un des principaux objectifs du SNJ fut done d' accomplir ce travail de pionnier en 
protegeant le joumaliste contre les abus eventuels des industries de presse et de leurs dirigeants. 
Par consequent, la demarche du SNJ fut de proposer un systeme de defense collectif : « le 
journaliste poursuit le mirage de l'independance et du liberalisme, sans s'apercevoir que chaque 
journee nouvelle resserre les liens qui le font prisonnier entre les murs d'airain d'un monde 
economique, ou n'auront desormais !a parole que ceux qui auront ose ou su !a prendre» 6

• Et 
Bourdon ne chercha nullement a dementir la vocation categorielle de son syndicat. ll se felicita 
que le SNJ (G. Bourdon n'etait pas parmi les fondateurs, mais y entra peu de temps apres) ait su 
creer, le 10 mars 1918, un « vrai » syndicat des joumalistes, avec pour premiere revendication: 
« un acte de protestation contre !a concurrence des amateurs » et la « reconnaissance du minimum 
de salaire ». 

La monopolisation de Ia representation legitime du groupe 

Pour le SNJ, la mise en place de la Commission de la carte, le 22 mai 1936, representait un 
moyen concret de reduire le champ professionnel. ll allait ainsi exercer un droit de controle sur 
ceux qui accedent au champ, esperant par la-meme mettre un terme aux pratiques du jouma­
lisme occasionnel qui concurren~aient le joumalisme a plein temps, et diluaient !'influence 
syndicale dans un univers professionnel disparate et souvent peu conceme par la defense des 
interets categoriels. Strategie devoilee par Georges Bourdon lorsqu'il ecrivait au sujet de la 
Commission : « creation a laquelle nous attachons le plus haut prix et qu~ dessinant des frontieres 
a une profession trop largement ouverte, nous paraissait donner une forme pratique a d' anciennes et 
legitimes preoccupations de moralite superieure » (id., p. 28). 

L' argument moral fut le premier invoque pour justifier une exclusion qui repondait en fait a 
des logiques economiques et socio-politiques. Comme l'avait declare le president du SNJ, le jour 
de !'inauguration de la Commission: « Le journalisme est des aujourd'hu~ une profession 
organisee, c' est-a-dire limitee », tout en definissant avec precision les limites de 1' espace social 
ainsi cree : « Nous ne connaissons que deux frontieres : celle de !a profession, celle de !a moralite » 
(Bourdon, 1936, pp. 2-3). 
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L'institutionnalisation de !a profession de journaliste 

En 1931, dans un article definissant le joumalisme, Bourdon se livre a un tres severe 
requisitoire contre taus ceux qui n'auraient rien a faire dans la profession, en melant les 
considerations morale et sociale. ll definit ainsi quatre categories de non-joumalistes: deux, 
considerees comme legitimes, et deux autres, jugees illegitimes. D'une part, les « professeurs », 
taus les savants ou penseurs faisant savoir par la presse ce qu'ils ont a dire au public, et les 
« politiques » : «Dans une democratie, comment les partis, comment les hommes se feraient-ils 
connaitre sans les journaux? ». D'autre part, les « profiteurs », «taus ceux qui, pleins de dedain 
pour les grands devoirs et les hautes responsabilites de !a presse, ne voient en elle que !a servante 
des interets personnels ou economiques », et, les pires de taus, les « amateurs », « cette tourbe de 
profiteurs specieux » ( .. .) « Rien n' est pour nous plus hai'ssable ni plus meprisable que !a categorie 
des amateurs, qui, supprimant en realite le marche des journaux, tiennent !a place de ceux qui 
legitimement pretendent vivre du metier de journaliste! » (Bourdon, 1931, pp. 21-22). 

Par opposition, le veritable joumaliste est celui qui assode un travail d' enquete avec le 
respect d' exigences morales superieures. Le joumalisme devient un sacerdoce, eloge du devoue­
ment et de la probite : « Le veritable journaliste est celui qui, respectant son metier, possede un 
canon moral. ( .. ) Le journaliste est un travailleur consciencieux et probe. I! a le respect du public 
pour lequel il travaille et l' amour de !a profession qu' il a choisie. I! pietinera des heures dans !a 
boue pour obtenir une information exacte » (id., p. 37). 

On per~oit rnieux ici combien la question de la delimitation du champ social d'intervention 
est primordiale. n faut rom pre avec les pratiques joumalistiques acquises, interdire 1' acces a ceux 
qui portent atteinte a I' image sociale de la profession, et renouveler cette image en imposant une 
nouvelle mythologie, comme naguere, celle du joumaliste grand reporter. La demarche du SNJ 
s' apparente a une strategie de cloture du champ joumalistique, attitude courante dans le monde 
social ou la plupart des groupes professionnels reclament « le droz't de selectionner, de former, 
d'initier et de discipliner leurs membres et cherchent a definir !a nature et les modalites des services 
qu'ils delivreront. » (Hughes, 1958, p. 159). 

Des 1918, dans la profession de foi du syndicat naissant, predomine la question de la 
definition du champ social d'intervention et de la regulation des pratiques. Le Syndicat des 
joumalistes se veut un « ordre » qui regule 1' activite de la profession. « Le Syndical des 
journalistes se propose de remplir un role moral analogue a celui que remplit le Conseil de l'Ordre 
des Avocats7 ». Ce qui explique le titre dont se targue le Syndicat, en exergue de son bulletin : 
«Association de defense et de discipline professionnelle ». Le terme discipline signifiant explicite­
ment qu' au nom des arguments ethiques exposes, ce syndicat entend bien regir I' ensemble du 
fonctionnement de la profession et de son organisation. Dans son discours-programme de 1922, 
Georges Bourdon, nouvellement elu a la tete du syndicat, precise que son objectif est de faire de 
la profession une «corporation». Puis il poursuit en designant les ennernis a combattre et les 
raisons de se mobiliser : «La tache capitate est de nous organiser, c' est-a-dire de nous discipliner. 
Nous lier fortement ( .. ) c' est eviter de presenter des points faibles qui seraient vite demasques, et de 
fournir aux directeurs les moyens de nous battre sur !'ensemble avec des raisons de detail. ( .. ) Nous 

223 

©
 C

N
R

S
 É

di
tio

ns
 | 

T
él

éc
ha

rg
é 

le
 2

2/
09

/2
02

2 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 v

ia
 B

ib
lio

th
èq

ue
 S

ai
nt

e 
G

en
ev

iè
ve

 (
IP

: 1
93

.4
8.

70
.2

22
)©

 C
N

R
S

 É
ditions | T

éléchargé le 22/09/2022 sur w
w

w
.cairn.info via B

ibliothèque S
ainte G

eneviève (IP
: 193.48.70.222)



Arnaud Mercier 

aurons aussi a faire admettre cette verite, qu~ dans l' opinion generate, a des allures de paradoxe, 
que n' est pas journaliste qui veut. Notre profession est trop ouverte ... 8 » 

En novembre 1930, Ia question demeure toujours d'actualite puisque le SNJ lance un 
« appel a tous nos camarades » pour 1' ouverture d'une enquete en province sur les «faux 
journalistes ». Le ton est encore plus vehement: « Le moment est venu de mani/ester notre 
volonte de de/endre notre profession. Dans chaque journa4 les amateurs doivent etre mis en 
quarantaine9 ». L' effort de delimitation auquel se livre le SNJ s' apparente a un « travail sur les 
frontieres » (a «boundary-work» ), au sens de Gieryn. Mutatis mutandis, le processus de 
legitimation de Ia science que decrit Gieryn (1983, p. 781), s'applique a Ia demarche de Georges 
Bourdon. On y retrouve pratiquement les memes caracteristiques et les memes motivations : 
«La construction d'une /rontiere entre la science et les di/ferentes varietes de non-science est utile a 
la poursuite des objectz/s de la profession scientifique : acquisition d' une autorite intellectuelle et 
d' opportunites de carriere, deni de ces ressources aux « pseudoscienti/iques », protection de l' auto­
nomie des recherches scienti/iques par rapport aux interferences politiques10 ». 

A partir de ce travail sur les frontieres, le SNJ developpa une ambition hegemonique. Lors 
de l'Assemblee generale de 1929, Georges Bourdon se felicita de Ia transformation du Bulletin 
du Syndicat des ]ournalistes, a Ia periodicite aleatoire, en un periodique mensuel, Le ]ournaliste, 
dont le titre-meme traduit !'intention du SNJ: « devenir l'organe meme de la corporation »11

• Et, 
le changement de nom et de format coi'ncida avec Ia decision de 1' Assemblee generale du 17 juin 
1928, de prodamer nationalle Syndicat des journalistes. En decembre 1929, aboutissait le projet 
de reforme du Conseil de discipline interne au syndicat. Georges Bourdon denon~ait alors, avec 
force, 1' erreur des fondateurs du SNJ qui employerent Ia formule inepte de « Conseil de 
l'Ordre ». Mais il va reprendre a son compte ces aspirations et proposer que ce soit le Conseil de 
discipline du syndicat qui fasse office de tribunal interne de Ia profession. ll s'agit declare-t-il de 
« donner satisfaction a ce besoin de moralite pro/essionnelle qui s' est exprimee dans la conception 
erronee de l'Ordre de la Presse ». Point de vue qui se justifie par Ia necessaire solidarite devant 
unir les membres de Ia profession : « Il n' est pas de discipline sans concentration. ( .. ) Il n'y aura de 
discipline pro/essionnelle que dans et par le Syndicat pro/essionnel » (Bourdon, 1930, p. 2). 

Le monopole de Ia representation legitime est acquis de facto en 1933, lorsque Henri 
Guernut presente sa proposition de loi et fait 1' eloge du seul SNJ : « C' est a une ipoque toute 
ricente que, dans notre pays, les journalistes, reunis en un syndical national entreprenant et 
energique, grace a la tenacite de quelques hommes courageux et desintiresses ont en/in constitue un 
organisme de defense pro/essionnelle et trace un programme de revendications12 ». 

Le rapporteur de Ia loi, Emile Brachard, insiste lui aussi sur le fait que le SNJ ne peut etre 
considere autrement que comme le seul et unique interlocuteur legitime. « L'idee de contrat 
collecti/ des journalistes a ete introduite en France par le Syndicat National des ]ournalistes. 
L'action pour le contrat a ete sans discontinuer conduite par lui13 ». 

Ces demarches et ces discours font partie du jeu concurrentiel pour Ia representation 
legitime du groupe entre les differents syndicats porteurs de projet pour Ia profession journalis-
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L' institutionnalisation de la profession de journaliste 

rique. n existe une « veritable lutte a laquelle se livrent les instances en concurrence pour 
l' appropriation et la mobilisation des di/!erents groupes et des di/!erentes classes qui represent en! 
un capital reel ou potentiel de force sociale et pour la partage del' espace social» (Boltanski, 1982, 
p. 259). Parmi ces concurrents figure notamment le Syndicat des joumalistes fran\;ais, de 
tendance sociale-chretienne. Cree en 1886, il tente desesperement d'imposer son point de vue 
sur les memes themes que le SNJ. ll reconnait la valeur de la charte deontologique des 
joumalistes redigee par Clement Vautel, mais il veut aller plus loin et lance des les annees 20 une 
reflexion sur la creation d'un Conseil de l'ordre des joumalistes. 

De nombreux travaux sont alors realises pour definir un statut de la profession. Le SJF 
elabora une serie de contre-propositions et d'amendements ala proposition de loi deposee par 
Henri Guemut et patronnee par le SNJ. Le chanoine Desgranges, depute et membre du SJF fut 
l'un des defenseurs de ces mesures, ainsi que le joumaliste Martial Massiani. Peu ecoute, car sans 
reseau d'appui, le SJF se contentera de prendre acte du vote de la loi en 1935, tout en soulignant 
ses insuffisances : « Les articles votes sont loin de representer l' ensemble de notre statu! profession­
net. (..) il reste a elaborer le Code moralla deontologie de la profession14 ».Fin 1935, le SJF obtint 
que les associations syndicales aient le droit de soutenir les demandes de leurs joumalistes devant 
la Commission de la carte. Le SJF entend ainsi sauvegarder les interets de ses membres, et en 
1936 son bureau emet une declaration ferme sur le fait qu'aucune organisation professionnelle 
ne peut usurper le monopole de la representation. C' est pourtant ce qui se passe, puisque le SNJ 
signe seulla Convention collective de 193715• 

Cet exercice solitaire de la representation entraine egalement la rupture de 1' association 
entre le SNJ et le Comite general des Associations de Presse, cree le 2 mai 1919, qui pretendait 
rassembler toutes les associations de presse et de joumalistes et dont le SNJ etait membre. Des le 
debut des negociations, le Comite souligne que toute negociation ou il ne serait pas represente 
serait caduque : « le Comite general declare qu' il ne peut admettre des negociations concernant 
l' ensemble des journalistes, dans lesquelles il n'aurait pas a exercer sa mission16 ». La reponse du 
Syndicat national est cinglante, illustrant bien la lutte qui sevissait alors pour obtenir le statut de 
seul interlocuteur legitime. Le ]ournaliste parle de «jalousie» et de« concile amer>>. Le bureau 
du SNJ va jusqu'a lui nier toute representativite : « Il ne reconnatt au Comite general nul droit a 
representer une profession a l' organisation et a la defense de laquelle il ne s' est jamais serieusement 
interesse et n'a jamais eu de part17 ». 

Vis-a-vis du Comite general des Associations et Syndicats de la Presse fran\;aise, le SNJ avait 
plutot recherche la collaboration. Ce groupement rassembla assez vite 1' essentiel des associations 
et syndicats deja existants, certaines etant mixtes, composees de joumalistes et de directeurs de 
joumaux. Le SNJ, absent lors de la fondation, decida d'y adherer, tout en continuant a jouer son 
propre role. C'est ainsi que les negociations sur le statut qui s'engagerent en 1931 inclurent des 
representants du SNJ et du Comite general. Le SNJ disposait de six delegues et le Comite 
general de deux seulement. En revanche, en 1932, lorsqu'il s'est agi de tenter de renouer le 
dialogue avec le Syndicat de la Presse parisienne, Bourdon participa seul a une delegation de 
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Arnaud Mercier 

cinq membres presidee par un membre du Comite, le senateur Paul Strauss. Face a l'echec de la 
voie contractuelle, le SNJ s' orienta, lui, vers la voie parlementaire et laissa au Comite General 
!'initiative contractuelle, en y participant seulement comme temoin. 

Autre dessein du SNJ, celui de redefinir l'image ideale du joumalisme. L'image heroique du 
correspondant de guerre isole a vecu. Le baroudeur, !'amateur genial, l'Albert Londres, maitre 
de son temps et de son travail n'est plus18

• Bourdon le constate lui-meme et en fait le principe 
explicatif de la volonte d' organisation : «De cette evolution nouvelle, il resulte que le service de la 
redaction est de plus en plus assujetti a des regles strictes, a une discipline etroite, que le journaliste 
d' aujourd' hui a cesse d' etre le /antaisiste et le musard qu' il a pu etre, et qu' il y a beau temps qu' il a 
cesse d' etre l' homme de sa leg en de. ( .. ) Voila pourquoi il est devenu un journaliste pro/essionnel et 
comment il a ete amene a de/endre ses interets » (Bourdon, 1931, p. 27). 

Le SNJ se livre a un exercice de redefinition de la mythologie joumalistique. Le discours 
moral, le respect des valeurs, et l'exercice d'une fonction politique visant a eclairer le peuple eta 
servir la democratie prennent ou reprennent le relais de l'imagerie sociale d'avant-guerre. 
« N'est-ce pas le devoir premier de la presse d'in/ormer du meme coup qu'elle eduque? » 
(Bourdon, 1931, p. 28). Le joumaliste doit etre l'homme qui, par le respect de preceptes 
deontologiques, est capable de tenir un role social aux « tragiques responsabilites » : « Il est un 
homme, l' un des notres qui a puissamment dit la grandeur du journalism e. « ( .. .) Laissez dire, 
ecrivait P-L. Courrier, laissez-vous blamer, condamner, emprisonner, laissez-vous pendre; mais 
publiez votre pensee. Ce n' est pas un droit, c' est un devoir, etroite obligation de quiconque a une 
pensee, de la produire et mettre au jour pour le bien commun » (id., pp. 39-40). 

En novembre 1930, Le Journaliste, sous le titre « Le "Credo" du Joumaliste », reproduit 
!'avant-propos d'un livre americain consacre a l'enseignement du joumalisme, et signe de Walter 
Williams, president de l'Ecole de joumalisme a l'Universite de Missouri. De cette declaration de 
foi en neuf principes, aux accents lyriques, nous en retiendrons deux qui illustrent la volonte du 
SNJ, en traduisant et se reappropriant ce texte, de proposer une nouvelle mythologie de la 
profession : « ]e crois que le journal est une entreprise don nee en depot par le public; que tous ceux 
qui y ont pris part sont, dans la pleine mesure de leur responsabilite, /ideicommis du public. ( .. ) ]e 
crois que !'attestation supreme du bon journalisme est la proposition de son utilite publz'que19 ». Le 
discours du devouement et du sacrifice vient done suppleer la disparition de 1' ancien modele qui 
correspondait a un etat anterieur des techniques et des structures socio-economiques de la 
presse. 

Les « Cahiers de la Presse » : un instrument de defense du journalisme 

En janvier 1938, l'equipe reunie autour de Georges Bourdon, fonde une revue a pretention 
scientifique : les Cahiers de la Presse. Organe de l'Institut de Science de la Presse (ISP), cree un 
an plus t6f0

, la revue sert d'instrument de justification de l'action entreprise jusqu'alors. Elle 
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L' institutionnalisation de fa profession de journaliste 

s' affi.rme comme le lieu de debat de toutes les questions concernant la presse et les journalistes. n 
s' agit cette fois de maitriser 1' espace de la production discursive et reflexive sur la pratique. Sous 
couvert de science de la presse, il s'agit bien de constituer un systeme de defense et de 
valorisation de la profession de journaliste, de continuer dans le champ intellectuel 1' action 
entreprise au niveau syndical et politique. Le SNJ salua d' ailleurs la naissance de cette revue, en 
reprenant de tres larges extraits de I' article de Grunebaum-Ballin consacre au commentaire de la 
loi de 1935, et en qualifiant la revue de« magnifique publication trimestrielle », ou plus tard de 
lieu ou «jamais encore en France fa Presse n'avait donne lieu a des etudes de cette envergure et 
d'un si puissant interlfl ». Les deux instances agissent done en parfaite symbiose: la revue 
fournit une caution morale et scientifique au mensuel, le mensuel fait connaitre la revue. 

Des les premiers articles, apparaissent clairement des considerations qui tiennent plus de la 
volonte d'institutionnaliser la profession de journaliste que de la demarche scientifique propre­
ment dite. L'un des articles, de Georges Bourdon, evoque « les etapes de l' organisation du 
journalisme franfais » ; 1' autre, ecrit par un conseiller d'Etat, explicite « le statut social du 
journaliste franfais ». De plus, aucun article publie entre 1938 et 1939 ne traita de I' aspect 
technique de la fabrication d'un journal, ni meme d'une -autre profession que celle de journaliste. 
Quinze articles sur soixante-deux au total sont consacres a des questions relatives a la liberte de 
la presse ou a la morale. Huit articles etudient la presse et les journalistes sous la Revolution 
fran~;aise, et sept portent exclusivement sur les journalistes, leurs droits et devoirs professionnels, 
et !'organisation de leur profession22

• On voit combien la demarche est moins scientifique que 
justificatrice et revendicative. 

La formation des repertoires de Ia legitimite journalistique 

En parallele a la defense et a 1' organisation de la profession, le SNJ mena une action vis ant a 
valoriser la profession, en insistant sur le role social eminent des journalistes, sur l'integrite 
morale qui etait la leur, et sur la nature scientifique de la demarche qui etait entreprise par le 
SNJ. 

Affirmer le role social majeur de la presse 

Ce postulat est une constante du discours des dirigeants du SNJ. Dans un article de 
Stephen Valot (1931, p. 13), sur « le journalisme comme puissance sociale », la presse est 
comparee a 1' agora antique : «Dans fa democratie moderne, fa place publique est partout ou l' on 
peut acheter un journal». Stephen V alot souligne avec ambiguite que la presse est source 
d'influence sociale: «Non, fa presse ne fait pas plus !'opinion que le miroir ne cree !'objet qui s'y 
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Arnaud Mercier 

re/lete. Pas plus, mais tout autant, et c'est deja beaucoup » (id., p. 19). En somme, Ia presse 
apparait comme une des composantes essentielles de 1' equilibre politique democratique, elle 
necessite par consequent une attention toute particuliere. 

Le premier numero des Cahiers de la Presse comporte un Avertissement (1938, p. 7) de 
Boris Mirkhine-Guetzevitch, directeur de l'ISP, qui definit Ia science de Ia presse, en Ia 
considerant comme une partie integrante de Ia science historique : «La presse participe a la 
creation de l' opinion publique; elle prend une part active dans la bataille des interets, des idees et 
des hommes. La presse a done sa place, et une place importante, dans l'histoire ».Des les premieres 
!ignes, on mesure combien Ia presse joue un role social eminent, ce qui en fait un outil d' analyse 
privilegie. n s' agit de relire l'histoire pour rappeler le role politique que jouerent les joumalistes 
et Ia presse. 

Par ailleurs, « elle a une place aussi grande dans le droit. Les rapports entre l'Etat et le 
journal entre l'Etat et le journaliste, entre l'individu et la presse, sont regis par des lois ... Par 
consequent, les juristes auront un champ d'investigation tres considerable dans une revue consacree 
ala presse » (ibid.). Au-dela du plaidoyer pro domo pour une revue et un Institut patronne par 
l'Universite de Droit, de Paris, ces !ignes attestent Ia encore une volonte de valoriser I' activite 
joumalistique consideree comme essentielle. L'importance de son role social, et done des lois qui 
la regissent, donne a Ia presse une «grande place dans le droit». Ce n'est pas le droit qui tient 
une grande place dans Ia presse, mais bien !'inverse. Alors que le SNJ s'est abondamment servi 
du droit pour legitimer sa cause, tandis qu' aucun juriste n' a eu besoin de Ia presse pour definir 
sa discipline. Enfin, autres aspects evoques par Mirkhine-Guetzevitch, les dimensions econo­
miques et sociologiques : « L' imprimerie, le papier, la vente, la publiciti, toutes ces questions 
appartiennent autant au droit qu'a l'economie politique, a la science /inanciere, a la sociologie. » 
(ibid.). Mais cette demarche pluridisciplinaire, a caractere universitaire, ne doit pas negliger le 
joumaliste. n a un role charniere dans la collaboration qu' appelle de ses vreux le directeur de 
l'ISP : « La pre sse est un /acteur important de la vie politique (..). Pour la complete connaissance de 
cet ensemble, il /aut des efforts collecti/s. Il /aut un travail "en equipe", ou le juriste ecoutera 
l'historien, ou l'economiste donnera ses conseils au juriste, et "ou surtout le journaliste pourra 
initier l'historien ou le sociologue a la vie de la presse" » (id., p. 8). 

L'ISP aura done pour vocation de souligner Ia responsabilite sociale des joumalistes et 
l'impossibilite pour l'Etat de negliger cette profession, pilier de Ia democratie. C' est pourquoi, le 
directeur de l'ISP souligne combien « la science de la presse est appelee a rendre des services 
particuliers ala science politique. » (id., p. 9). Le mode de legitimation est d'ailleurs tout entier 
politique. La presse et la science de la presse ne connaissent qu'un seul critere pertinent 
d' analyse : la liberte de !'information. La presse doit etre independante du pouvoir politique 
pour meriter ce nom : «La presse dirigee n' est plus la pre sse dans le sens historique et technique de 
ce mot». La science de la presse se confond a bien des egards avec l'histoire des libertes et de la 
democratie, avec Ia defense du peuple contre le controle etatique. Les illustres ancetres sont 
mobilises pour anoblir cet ideal et rappeler combien les joumalistes ont connu les affres de la 
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L'institutionnalisation de la profession de journaliste 

censure ou de l'emprisonnement: « N'oublions point le sublime aveu de Proudhon: "Il y a des 
moments ou je bmle d'ecrire, serait-ce a six mois de prison par ligne" » (ibid.). Cet ideal de 
I' abnegation et du devouement est loue de fac,;on a presenter l'activite joumalistique comme un 
sacerdoce, meritant en cela le plus grand respect. Rene Sudre (1934, p. 1), fondateur signataire 
du SNJ, ecrit a propos de cet ideal qu'il qualifie de « peut-etre naif» : « c' est avec des naivetes de 
ce genre qu' on maintient une societe, qu' on fait une civilisation. » 

Reinventer et defenclre une morale 

La ligne d' action du SNJ correspondait bien a une action syndicale traditionnelle, concer­
nant notamment le salaire. Mais avant d' aborder ce registre materiel, le syndicat joua sur un 
repertoire d' actions symbolique touchant a la deontologie. Le conseil d' administration du 
syndicat elabora d' abord une charte sur « les devoirs professionnels du joumaliste » parue dans 
le Bulletin du syndicat des journalistes, de juillet 1918. Ce « code de l'honneur » etait un premier 
moyen d'unifier la profession autour de la reconnaissance de regles morales que chacun 
s'engageait a respecter. ll etayait ainsi la deuxieme mesure symbolique du SNJ, sa demande 
d'exclusion des «amateurs». n fallait donner un minimum de coherence au groupe, en 
permettant a chaque joumaliste de se reconnaitre un tant soit peu dans 1' action syndicale 
entreprise. Sans travail d' encadrement social sur le terrain, il ne reste que la manipulation de 
symboles pour essayer de creer artificiellement cette unite et cette mobilisation. L'identite nait 
alors du rejet de I' autre, de celui qui n'est pas joumaliste, qui menace l'interet des « vrais » 
joumalistes, et elle provient de 1' affirmation de grands principes moraux consensuels, que nul ne 
peut rejeter ou critiquer, et qu'il est facile de revendiquer a defaut de les appliquer23• 

L' argument ethique devient la ligne de proue du systeme de defense joumalistique. Par dela 
les interets materiels, le « syndicalisme contient aussi les interets moraux ». Plus loin, il met en 
avant les valeurs de probite et de justice pour les associer intimement a la fonction de joumaliste, 
allant jusqu'a en faire les principaux criteres de definition du joumaliste : « Le journaliste n' est 
rien s' il n' est pas ou s' il ne s' elloree pas d' etre, dans l' intimite de sa conscience, un serviteur de la 
verite et de la justice, et s' il ne tend pas toute son energie a defendre honnetement l' interet public» 
(Bourdon, 1931, pp. 119-120). 

Le recours au discours moral s' explique pour trois raisons essentielles. ll s' agit tout d' abord 
de limiter la corruption, pratique courante dans la profession avant guerre et pendant les annees 
vingt. Les pratiques de chantage joumalistique dans la presse financiere sont habituelles. C'est 
en 1930 et 1935 que deux Commissions parlementaires mettent au jour les pratiques de 
corruption et de chantage qui sont monnaie courante dans le joumalisme financier. Ces enquetes 
sont ordonnees ala suite des affaires Oustric et Stavisky, et menees par Louis Marin et Henri 
Guemut, tous deux signataires de la proposition de loi sur le statut de joumaliste-24• La 
« publicite » financiere est en fin de compte vendue au plus offrant par les joumalistes. Ce climat 
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Arnaud Mercier 

deletere se repand progressivement par contagion a d' autres branches du joumalisme. Et il finit 
par miner la confiance du public vis-a-vis des joumalistes. La pratique des fonds secrets dans les 
ministeres est egalement une des constantes de la vie de la presse. Des joumalistes comme 
Charles Morice, president de 1' Association des joumalistes parlementaires, chercherent a s'y 
opposer. Pour le maintien de la liberte d' exercice de la profession, et la reconnaissance de son 
statut social privilegie, le SNJ soutint cette demarche, qui s'inscrivait dans le droit prolongement 
des arguments moraux mis en avant par ses dirigeants. 

C'est pourquoi Georges Bourdon ecrivit a Charles Morice en 1936: « Le conseil d'adminis­
tration du Syndicat a apprz's que vous avez eu l' occasion d' exprimer a Leon Blum le va?u que les 
mauvaises pratiques, qu~ sous tous les gouvernements, ont fait de certains confreres les obliges du 
ministre de l'Interieur, prennent fin desormais. Et nous avons su que Leon Blum, tres emu, vous 
avait fait la promesse que, conformement a votre de sir, il en serait ainsi. Le conseil d' administration 
a ete unanime a se rejoui-15 ». Les dirigeants du SNJ savent que beaucoup de joumalistes sont 
mal payes et frequentent des milieux de pouvoir et d' argent ou ils peuvent etre tentes de 
monnayer leur influence aupres du public. Emile Brachard (1935, p. 111), pour emporter la 
conviction de ses collegues, souleve 1' argument : « Nous voulons que le journaliste reste libre, a 
l' egard de la lo~ mais l' interet public exige qu' il so it libre a son tour vis-a-vis de lui-meme, que son 
independance ne donne lieu a aucune suspicion, que nulle tentation obscure ne risque de fausser 
son action educatrice. Une bonne condition pour un homme de se sentir ferme dans sa liberte 
morale est d' etre assure de son independance materiell£?6 ». 

La corruption est aussi un symptome du bouleversement radical de 1' activite de presse. Son 
industrialisation avec la creation de grands oligopoles, et 1' essor croissant de la publicite qui 
represente une part de plus en plus importante dans 1' equilibre financier d'un journal, obligerent 
les directeurs a menager les annonceurs dont ils tendaient a devenir dependants. Mouvement qui 
se repercuta par la suite sur les joumalistes : « Nous entendons que le journaliste puisse vivre de sa 
plume sans compromission, sans demarches douteuses, sans avoir a se mettre a la merci de la 
publicite » (ibid.). 

A cette corruption connue de tous, est venue s' ajouter la censure de la Premiere Guerre 
mondiale. Les joumalistes ont beaucoup perdu de leur credibilite durant cette periode (Bour­
don, 1931, p. 120). Or la vente, done les revenus et la reconnaissance sociale de la profession de 
joumaliste, sont les corollaires directs de la confiance du public. Voila pourquoi 1' argument 
ethique est mis en avant des 1918, et pourquoi le SNJ entend eliminer un certain nombre de 
redacteurs de la profession joumalistique : « c' est parce que nous avons la /ierte de notre 
profession et que nous voulons la maintenir haute dans l' estime publique, que nous pretendons 
l'interdire a qui n'en serait pas digne. » (Bourdon, 1931, p. 120). 

La troisieme raison qui justifie le recours a la morale est la conviction solidement ancree en 
ces hommes que leur profession detient un pouvoir considerable sur les foules et 1' avenir du 
monde : « Portant en elle les plus pesantes responsabilites, a son gre dispensatrz'ce du bien comme 
du ma4 la pre sse est l' invincible puissance des temps modernes. ( .. ) C est aux journalz'stes de faire 
en sorte que cette prodigieuse puissance ne s'emploie que pour le bien des peuples » (id., p. 121). 
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L' institutionnalisation de la profession de joumaliste 

Fonder une science de la presse 

La volonte de voir se creer un Institut de Science de la Presse (aujourd'hui IFP) n' est pas 
une lubie entretenue par des joumalistes uniquement desireux d' acceder a 1' espace universitaire, 
par ce biais. n s' agit d'une des etapes dans la recherche d'une reconnaissance sociale collective. 
Le recours a la fois a la science et a la caution universitaire sont des elements mis en avant pour 
demontrer toute la noblesse de la profession et justifier les attentions bienveillantes qu' elle 
sollicite quant a son statut materiel et social. L'Institut de Science de la Presse voit le jour par 
decret du ministere de !'Education nationale le 5 juillet 193 7, et commence ses cours en 
septembre 1937. Des personnalites du monde de l'enseignement superieur apportent le gage de 
leur serieux a cette nouvelle entreprise en participant au Conseil d' administration : le sociologue 
Celestin Bougle est directeur de !'Ecole normale superieure ; Emile Borel, depute et vice­
president du conseil d'administration, est directeur honoraire de l'ENS, et Fortunat Strowski, 
joumaliste, est aussi professeur a la Faculte des Lettres, et preside en 1938 l'Academie des 
Sciences morale et politique. Dans la strategie d'institutionnalisation de la profession, 1' enseigne­
ment tient une place a part. Georges Bourdon laisse aux ecoles de joumalisme de Paris et de 
Lille le soin de former les joumalistes. Le projet de l'ISP est plus ambitieux. ll s' agit d' arrimer 
1' etude du joumalisme au secteur universitaire, d' en faire une discipline a part entiere des 
sciences sociales, et done de conferer a la profession de nouveaux titres de noblesse par son 
ancrage academique. Comme le rappelle Isabelle Baszanger (1990, p. 272), « l'acces a l'enseigne­
ment est aussi une etape dans le processus de legitimation, l' organisation d' un enseignement officiel 
peut etre comprise comme un des aspects du travail de legitimation auquel se livre un groupe social 
en formation. On rejoint !a une des dimensions analysees par Strauss, "fixer des standards de 
pratique" ». 

Dans un article des Cahiers (1938, p. 12), Stephen Valot, co-directeur de l'ISP, illustre, par 
le titre meme, le coup de force symbolique auquel se livrent les fondateurs de la revue : « Y a-t-il 
une Science de la Presse ? ». L'importance sociale et politique de la presse est soulignee avec 
emphase : « Rien n' est intelligible actuellement, sans la presse, ni la politique, ni les finances, ni la 
science, ni les arts, ni l' industrie, ni le commerce, ni la paix, ni la guerre. Or il y a une science de 
tout cela. Comment n'y aurait-il pas une Science de la presse? ». Stephen Valot insiste sur les 
succes des ecoles de joumalisme et d'etude de la presse aux Etats-Unis ou en Allemagne. Ce 
sont, a ses yeux, des preuves irrefutables de la necessite decreer en France un Institut de Science 
de la Presse et une revue specialisee. L'ISP est d' ailleurs la refonte institutionnelle et durable, de 
la premiere tentative que fut le Centre d'etudes joumalistiques, cree en 1929. En decembre 1931, 
Le ]oumaliste (n° 79, p. 10) faisait un premier bilan apres deux annees d'exercice: « ll ne s'agit 
de rien de moins que de creer en France une science qu~ cultivee avec ardeur dans d' autres pays, est 
chez nous entierement neuve. It s'agit encore de donner a cette science et aux lois qu'elle revele, 
leur place dans l' ensemble des sciences sociales ». 

Mais la creation de l'ISP est justifiee par un nouvel argument, celui de 1' organisation des 
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Arnaud Mercier 

professionnels au sein des industries de presse. L' activite de presse est presentee comrne une 
activite confratemelle associant des individus disparates mais reunis autour d'un meme ideal, 
!'information, et les relations si specifiques avec les employeurs sont dignes du plus grand 
interet : « Quant aux problemes qui concernent le travail et ses rapports avec l' employeur, ils ne 
sont peut-etre nulle part si complexes et si riches en aspects originaux que dans cette industrie qui 
reunit chaque jour, en une absolue con/raternite de labeur, des ecrivains, des artistes, des tech­
niciens de la mise en page, avec des manuels de specialite si diverses que les typographes, les 
clicheurs » (Valot, 1938, pp. 15-16). 

Aussi paradoxa! que cela puisse etre, ces quelques remarques plutot positives et valori­
santes, sont pourtant au fondement de !'engagement des joumalistes pour la defense d'une 
corporation qui refuse le melange des statuts entre producteurs « intellectuels » et « manuels ». 

Le joumalisme fran~ais est un exemple de reussite totale d'une tentative d'institutionnali­
sation. Cela est sans aucun doute du a sa capacite a constituer des reseaux de soutien et d' action 
dans les differents secteurs de la vie sociale et politique, eta ne passe contenter d'une relation 
duale avec l'Etat. ll a su legitimer sa cause de telle fa~on que les pouvoirs publics puissent se 
convaincre de la necessite d'intervenir, afin de stabiliser et de renforcer la democratie, tout en y 
trouvant un indiscutable interet. 

Les joumalistes actuels sont les heritiers de ce statut et du systeme de valeurs qui en 
legitima la demande. Mais aujourd'hui, les joumalistes de television doivent concilier 1' attache­
ment a leurs valeurs et a leur identite collective valorisee, les contraintes de 1' outil televisuel et la 
menace du pouvoir politique et social tendant a remettre en cause ces acquis. La production des 
images politiques a la television ne peut se comprendre que dans ce contexte contradictoire 
entre la preservation d'un heritage valorise et les craintes de sa remise en cause. 

Mise en cause par le pouvoir politique, par les pressions et la corruption passive a laquelle 
se livrent les milieux economiques, mais provenant aussi des emballements de la technique 
televisuelle elle-meme, qui permet de realiser ce qu' aucun joumaliste des annees trente n' aurait 
imagine pouvoir faire, meme s'il en revait. 

Arnaud MERCIER 

NOTES 

1. Pour toutes les questions de statut voir l'ouvrage de reference: M. Molina, Les ]oumalistes. Paris: Victoires, 1989, 
262 p. 

2. Cette loi, presentee par le depute Henri Guemut, ainsi que les decrets correspondant figurent dans le Code du 
travail (livre Vll, articles L 761 et suivants), oil ils definissent Ia profession de joumaliste, qualite attestee par Ia 
delivrance d'une carte d'identite professionnelle, et qui donne droit a certains avantages salariaux ou materiels. 
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L' institutionnalisation de la profession de journaliste 

3. Sur ce point, voir notamrnent: Denis Salas,« Droit et Institution: Leon Duguit et Maurice Hauriou. »In Pierre 
Bouretz (Dir.) La Force du Droit. Panorama des debats contemporains. Paris, Editions Esprit, 1991, pp. 193-214. 

4. Anselm L. Strauss, La Trame de la Negociation. Sociologie qualitative et interactionnisme. Paris, L'Harrnattan, 1992, 
voir notamrnent !'introduction d'Isabelle Baszanger. 

5. Georges Bourdon, « Numero Un. » Le Journaliste, juin-juillet 1934, no 100, p. 4. 

6. Georges Bourdon, « Les etapes de !'organisation du joumalisme &an~ais ». In Les cahiers de la presse, no 1, 
janvier-mars 1938., p. 25. Ce discours est une constante du militantisme joumalistique depuis la fin du XIX" siede. 
Ainsi le joumaliste de renom Henri Avenel, s'enthousiasmait-il en 1903, devant !'Association des secretaires de 
redaction, pour la capacite des professions a s'organiser collectivement: « Malheur ii l'homme isole! Jamais on n'a 
mieux compris combien il est utile et e/ficace de reagir contre l' isolement de l' individu. Le :xx' siecle s' appellera 
peut-etre un jour : le siecle des syndicats et des associations et, en cela la Presse, toujours ii l' avant-garde des idees 
larges et genbeuses, aura preche l' exemple et montre le signal de la marche en avant>>. Propos cites par Marc Mattin, 
«"La grande famille": !'Association des joumalistes parisiens »,Revue Historique, tome CCLXXV, 1986, p.129. 

7. Bulletin du Syndicat des Journalistes, decemhre 1918, no 1, p.l. 

8. Bulletin du Syndicat des Journalistes, juin 1922, no 9, p.2. 

9. Le Journaliste. Organe du Syndicat National des Journalistes, novembre 1930, no 69, p. 1. 

10. Voir l'ouvrage de Thomas F. Gieryn, «Boundary Work and the Demarcation of Science from Non-Science>>. 
American Sociological Review, vol.48, decembre 1983, p.781. Cette notion s'apparente aussi au processus de 
legitimation decrit par Anselm Strauss comme «a boundary challenging in arenas>>. 

11. Georges Bourdon, Le Journaliste, mars 1929, n° 53, p. 3. Titre inspire de la revue americaine du National Union 
of Journalists, The Journalist, auquel « nous faisons ici de frequents emprunts >> reconnait dans un article le SNJ. 

12. Journal officiel: Documents Parlementaires, Chambre des Deputes, annexe n° 1653, seance du 28 mars 1933, 
p.748. 

13. Journal o/ficiel: Documents Parlementaires, Chambre des Deputes, annexe no 4516, seance du 22 janvier 1935, 
p.101. 

14. Charles Pichon, Bulletin du SJF, avril1935. 

15. En 1966, le SJF n'a toujours pas accepte le monopole du SNJ des annees trente. L'un de ses memhres affirme que 
le SJF n'a pas ete totalement exdu du processus d'organisation de la profession:« Il serait contraire ii la verite et ii 
l'histoire de pretendre que le SJF a ete completement etranger ii !'elaboration et au vote de la loi de 1935. ( .. ) 
Contribution modeste certes, mais com bien tenace et e/ficace. Il n' est personne qui puisse serieusement le contester>>. 
Jacques Granet, « Le SJF et la loi du 29 mars 1935. 80 ans: 1886-1966 >>.Paris, SJF, 1966, p. 16. 

16. Texte reproduit dans Le Journaliste, fevrier 1937, n" 117, p. 2. 

17. Le Journaliste, fevner 1937, n° 117, p. 2. 

18. Surles modeles d'excellence joumalistique se reporter au travail approfondi de Cyril Lemieux, L'invention de 
l' objectivite. Elements pour une sociologie de l' excellence journalistique. Paris, EHESS, memoire de DEA, Groupe 
de Sociologie Politique et Morale, 1991. 

19. Le Journaliste, novemhre 1930, n° 69, p. 5. 
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Arnaud Mercier 

20. L'ISP fut cree par un decret du ministre de !'Education nationale, le 5 juillet 1937. C'etait un lieu d'etude de la 
presse comme objet de sciences sociales. D ne s'agissait pas de former des joumalistes mais d'etudier la presse 
dans ses rapports aux autres sciences sociales. Elle est 1' ancetre de 1' actuel IFP, Institut fran~rais de Presse. 

21. Le Joumaliste, fevner 1938, n• 124, p. 3, et mars 1938, n• 125, p. 8. 

22. Rene Sudre propose d'etudier «La morale pro/essionnelle des joumalistes »;Raymond Weiss, les rapports entre 
<< Joumalisme et droit d'auteur »; et Albert Gilles, la creation d'un << Ordre pro/essionnel des joumalistes ». 

23. Sur les strategies identitaires, voir Carmel Camilleri (ouvrage coli.), Strategies Identitaires. Paris, PUP, 1990. 

24. Les proces-verbaux de la Commission Oustric ont ete publies dans le Journal officiel: Bulletin des commissions, 
Chambre des Deputes, n• 65 a 105, decembre 1930- aout 1931,4 000 p. Les proces-verbaux de la Commission 
Stavisky ont ete repris integralement en annexe du rapport Lafont, Journal Officiel: Documents parlementaires, 
Chambre des Deputes, rapport n• 4886, seance du 7 mars 1935, annexes, 5 volumes, 5 612p. 
Pour une analyse synthetique des principaux modes de corruption de la presse fran~raise de l'epoque, se reporter 
a l'ouvrage de Jean-Noel Jeanneney, L'argent Cache. Milieux d'affaires et pouvoirs politiques dans la France du 
xx< siecle. Paris, Fayard, 1981 (reed. Seuil, 1984). Notamment le chapitre 7: «La venalite du joumalisme 
financier entre les deux guerres ». 

25. Lettre citee par Jean-Noel Jeanneney, op. cit., p. 287. 

26. Journal officiel: Documents Parlementaires, Chambre des Deputes, annexe n• 4516, seance du 22 janvier 1935, 
p. 111. 

27. Ibid. p. 111. Sur ce sujet, lire I' article de Jean-Marie Charon, « 1914-1918: la presse fran~raise dans la Grande 
Guerre »,in Mediaspouvoirs, juillet-septembre 1991, n• 23, pp. 115-124. 
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